
C'tst la nuit dn RoÎJ; Gaspard, .llrlchior tt Balthasar, lts trois magn 
venus de fond dr l'Orient, marclunt rus l' Etoile ; ils 1011t suù.'is d1

u1u 
longue tluorî, dt chameaux ri d'é/épha11ts porta11t les cadeaux qu'ils dn­
tinent à l1Enfa,it Dieu, tt tout à l'hture, der.1ant la Crèche, les Rois adoreront 

FETES DÉSUÈTES ET CHARMANTES 

QCELQUES per-
sonnes moroses 
,·ont partout ré­

pétant que l'époque 
devient d'une frivolité 
terrible et que tout le 
monde ne parle plus que 
de s'amuser. li leur 
semble que \"Oilà le 
grand crime et que tout 
est perdu pa rcc que les 
malheureux êtres que 
nous sommes, harcelés 
P? . .r ta~t d~ soucis c_t· d'ennuis que je 
n cnumcr~ra1 certes potnt parce que vous 
les connaissez tous, cherchent à s'en dis­
traire à tout prix. Comme clics ont tort 
comme elles sont injustes ! Et aussi 
comme leur vue csl courte ! S'amuser ! 
grands Dieux ! trou\"cZ-\'OUs donc que 
nous nous amusions tant que cela ? • \ 
moi, au contraire, il me semble que nous 
ne savons plus guère cc que c'est, que 
n~>us. sommes devenus terriblement peu 
d1ffic1lcs dans le choix de nos plaisirs. 

Un seul nous suffit, toujours le même : 
danser .. _Et je n'~n disconviens pas, c'est 
un pla1s1r mcrve1llcux. ~lais j'ai bien 
peur justement qu'à force d'en abuser on 
ne finisse par en tarir, si je puis dire', la 
sou_rce secrète, qu'on ne finisse par lui 
retirer cet attrait magique qu'il exerce 
sur no .. s jmagi_na~ions. Sans compter qu'il 
perd, a_ ctre ain~1 tout seul, le charme qu'il 
pourrait obtemr de sa comparaison avec.: 
d'autres joies, moins violentes. 

LE RÉVEILLON ET LE JAZZ 

A l'occasion du double réveillon de 
:è\oël et du Jour de l',\n, sa,·cz-vous 
combien j'ai reçu d'invitations ? ,·ingt­
deux. Et savez-vous à quoi toutes me 
conviaient ? A danser, et ce aux sons 
d'un jazz-band, de l'unique jazz-band 
authentique qu'il y ait à Paris. 

Comment cet unique jazz-band a-t-il 
pu ainsi se dédoubler ? je l'ignore. Nous 
sommes bien obligés d'admettre qu'il ne 
put servir au plus que quatre fois, et que, 
les dix-huit autres fois, il a fallu se con­
tenter d'un succédané, d'une copie, d'une 
parodie. Libre à vous de jouer au petit 
jeu de deviner chez qui fonctionnait 
l'orchestre authentique, et chez qui les 
imitations. i\Iais ce petit jeu-là, croyez­
vous que ce soit vraiment cc que nous 
ayons de mieux à faire à l'époque de la 
noU\·ellc année ? On demeure stupéfait 
de la pauvreté d'imagination des mai-

Comme réjouissances il n'y a pas que la danse; tresses de maison. Eh 
quoi ! l\Icsdames, vous 
toujours si attentives à 
nous plaire, si dési­
reuses de nous offrir de 
l'inédit, du rare, du 
raffiné, c'est tout cc que 
vous avez trouvé : une 

il y a de nombreuses fêtes d'au trefois comme la 

fête des Rois, la Saint- Ticolas, la Saint-Valentin 

PAR FRANCIS DE MIOMAN DRE 

Qui n'a pas son, l'alentin? qui n'a pas sa f'aleu­
tine? allons, jeunes gens el jeunes filles, crh:. en 
France le vieil usage d',l11gleterre tl d',/mérique, et 
lorsque la date fatidique arrivera chaque a1111ée, 
choisisse:. qui t•ous aime et qui vous aimere:. Qui 
n'a pas son l'aleutin? qui n'a pas sa l'altntine? 

ba ttcrie de gongs et de 
cymbales que vous vous 
disputez entre vous à 
prix d'or ! Etes-vous 
sûres que cc ne soit 

point surtout par politesse que nous 
paraissons si enchantés du bruit infernal 
que cela fait dans vos salons ? l\c 
pensez-vous pas que des distractions plus 
nuancées nous eussent suffi ? ... 

Tenez, avez-vous jamais eu l'idée de 
lire le calendrier ? C'est là que ,·ous 
trou,·ericz mille suggestions intéressantes, 
je ,·ous assure, sans grand effort d'irna­
~ination. Car il fourmille de jours de 
fêtes, parfois un peu oubliées, mais qu'il 
serait si original de faire revivre. Sans 
compter que, forcément, cela vous don­
nerait aussi des idées nouvelles pour leur 
pro~rammc même, et vous ne dépendriez 
pas à cc point du jazz-band . . . Quelle 
libération ! 
' Elles sont si charmantes, ces bonnes 
\'icillcs fêtes d'autrefois ! elles ont pour 
clics une tradition si ancienne, si sage ! 
Elles abondent en coutumes si amusantes! 
Ne serait-cc que par contraste, je yous 
garantis qu'elles vous procureraient des 
joies inattendues, cordiales, reposantes ! 

LA NOËL ET LES ROIS 

Ainsi, autrefois, le réveillon de l\oël. 
Est-cc que cela ne vous fend pas le cœur 
de penser que les jeunes gens ne passent 
plus sous le !-(ui ? Ont-ils donc à cc point 
perdu le désir de s'embrasser en passant 
à table ? C'était une bien aimable 
coutume. Oh ! le bra\'c petit lycéen qui 
avait rêvé des mois entiers à la joie 
d'embrasser sa cousine, et qui n'osait Pas, 
ne trouvant point d'occasion. :\lais enfin, 
cc soir-là, il se risquait. Et se rappro­
chant soudain d'elle, il pouvait à son 
aise, et sans que cela lui fût reproché par 
personne, et publiquement, appliquer sur 
les joues roses de la jolie confuse, un bon 
gros baiser de nourrice, tout frémissant 
d'émotion. Aujourd'hui, c'est entendu, 
il la serre à étouffer dans ses bras au cours 
d'un fox-trot saccadé de shimmys et 
écartelé de gambades. ~lais j'ai idée 
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